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 C’est avec enthousiasme que nous nous sommes lancés dans le projet des 

Terrenales. Au cours d’une recherche rapide sur les différents sujets proposés par 
Terrena, nous nous sommes orientés vers une partie plutôt végétale. Une idée 
surprenante nous est alors venue à l’esprit, l’ortie, une plante plutôt connue comme 
urticante, et pour certains une plante capable d’avoir de multiples utilisations. Au cours 
de nos recherches sur cette plante, nous avons pu découvrir qu’elle présentait de 
nombreuses vertus.   

 
 Nous avons donc dégager la problématique suivante : «  L’ortie a-t-elle un avenir 
dans une agriculture écologiquement intensive (AEI) ? » 
 
 Ainsi nous avons décidé de lancer un petit sondage sur un forum d’agriculture 
pour connaître le point de vue de professionnels concernant cette plante peu connue et 
mal perçue. Il en ressort que 64 % des votants seraient unanime pour dire que cette 
plante aurait un avenir potentiel dans la profession agricole. Nous avons donc voulu en 
savoir davantage sur cette plante, notamment concernant sa biologie, ses exigences 
écologiques, son mode de développement, son itinéraire technique ainsi que ses diverses 
utilisations. 

  
   Nous avons sollicité plusieurs spécialistes qui nous ont aidés et encouragés dans 

notre démarche. 
  
  Nous avons rencontré des difficultés pour faire une bibliographie et pour la mise 

en place d’une culture d’orties à grande échelle. Nous remercions M. Pascal Lemoine 
technicien avicole des Fermiers d’Ancenis ainsi que la ferme expérimentale de Derval 
qui ont compris notre motivation et qui ont accepté de mettre à l’essai une culture 
d’orties. 
  



 

� �
��
���	�����������������������	���� �
 
 Vénérée par les anciens peuples indo-européens des milliers années avant l'ère 
Chrétienne, mais souvent méprisée par le citadin, cette plante pourtant exceptionnelle de par 
la qualité de ses protéines, de sa richesse en vitamines et en minéraux, a été largement utilisée 
dans le monde rural et principalement dans les pays froids tels que la Scandinavie, l'Ecosse, la 
Prusse....Elle occupe une place particulière dans la culture allemande, notamment au nord de 
l'Allemagne où on l’a cultivée jusqu’à la seconde guerre mondiale et commercialisée comme 
n’importe quel légume. 
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Préhistoire : 
Rapidement domestiquée et 
sans aucun doute l’un des 

premiers légumes. 
Cultures ou emplacements 

réservés à l’ortie. 
Antiquité : 

Plante très appréciée par 
les grecques et consommée 
uniquement en période de 
famine par les Romains. 

 

VIII ème siècle : 
Plante étudiée à l’école de 

Salerme (1ère faculté de 
médecine) « l’ortie, aux 
yeux du peuple herbe 

méprisable, tient dans la 
médecine une place 

importante » 

Moyen âge : 
Plante médicinale cultivée 

dans les monastères et 
consommée lors des grandes 

famines. 
Plantations destinées à 
l’alimentation animale. 

 

Louis XVI : 
Consommée par les 

paysans français en soupe 
et préparée comme des 

épinards. 
 

XIX ème siècle : 
A permis aux irlandais de 
résister à la grande famine 
provoquée par le mildiou 

de la pomme de terre. 
Cultivée pour sa fibre 

textile mais plante 
méprisée et ignorée par la 

médecine. 
 

Aujourd’hui : 
Plante alimentaire, 
médicinale, textile, 

tinctorale, fourragère… 
 



� Classification 
 

Règne : Végétal-Embranchement des phanérogames 
s/s Embranchement : Angiospermes - Magnoliophyta 
Classe : Dicotylédones - Magnoliopsida 
Ordre : Rosales 
Famille : Urticales - Urticaceae 
Sous-famille : Urticacées 
Genre : Urtica 
Espèce : Une trentaine d'espèces présentes dans le monde sauf à Madagascar et en Afrique du 
Sud où l'ortie est absente. 
Urtica dioica (grande ortie) la plus commune en France ; Urtica urens (ortie brûlante) ; urtica 
pilulifera (ortie à pilule, ortie romaine) ; Urtica membranacea (ortie à membrane) 
 

2) Présentation générale : 
 
L’ortie a une tige ligneuse quadrangulaire annuelle, et 2 types 
de racines: 
 - des racines traçantes à radicelles fines qui permettent 
à la touffe d'ortie de s'étendre 
 - des racines plus grosses et « pivotantes »  qui peuvent 
s’enfoncer jusqu’à 70 cm de profondeur ancrant ainsi le pied 
d'ortie au sol 
 
Il s’agit d’une plante vivace munie de poils irritants sur le 
dessous des feuilles et sur la tige. Ces poils sont imprégnés de 
silice et contiennent un liquide riche en histamine, formiate de 
sodium, sérotonine et acétylcholine. Notre peau serait 
allergique à ce liquide urticant. La grande ortie mesure de 50 
centimètres à 2 mètres, tandis que l’ortie brûlante a une taille inférieure à 50 centimètres.  
 
Répartition géographique : La grande ortie et l’ortie 
brûlante sont implantées sur toute la France. L’ortie à 
pilule ou romaine et l'ortie à membranes ne se 
trouvent que dans le Bassin Méditerranéen et le sud 
de la France. Elles sont plutôt annuelles. L’ortie est 
très commune  jusqu'à 2400 m. 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 

 
 
 

Les poils urticants de l’ortie 
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3) Cycle biologique :   
 
L’ortie dioïque est une plante herbacée vivace. 
 
Germination : L’ortie peut être semée, et les graines germent généralement vers fin mars-
début avril. Le nombre de plants d’ortie à l’hectare est souvent de 45 000 à 50 000. La  
germination est cependant aléatoire car les graines sont souvent stériles. 
Les racines participent aussi à la reproduction, car elles drageonnent régulièrement. De plus, 
on peut avoir une nouvelle plante avec uniquement un bout de rhizome. C’est le bouturage. 

 
Reproduction sexuée : Les fleurs mâles et femelles sont 
séparées, et sont généralement sur des pieds différents, 
ce sont donc des plantes dioïques. (Urtica Dioïca) Très 
rarement, des fleurs mâles et femelles peuvent être sur 
un même pied. On parle alors de plante monoïque. Dans 
notre cas, on parlera toujours d’ortie dioïque. 
 
Floraison : La floraison a lieu du printemps jusqu’au 
début de l’automne (. Les fleurs ne possèdent pas de 
pétales, mais deux sépales.  
 - Les fleurs femelles sont verdâtres et en grappes, 
pendantes. 
 - Les fleurs mâles sont jaunâtres et ont un port 
plus horizontal et étalé ou en épi, en chatons. 
La pollinisation est entomophile (par les insectes) mais 
surtout  anémophile (par le vent). 
 
Fruits : Les fruits de l’ortie sont des akènes (fruits secs). 
Ces graines, de taille très petite, peuvent être 
transportées par le vent et ainsi former un nouveau tapis 
      d’orties. 
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1) Exigences : sol /climat 
 

- Sol riche en éléments organiques en 
décomposition. 
Cet aspect de l’ortie lui fait aimer les sols 

saturés en azote et ceci est facilement vérifiable. En 
effet, l’ortie est une des seules plantes à pousser sur 
des tas de fumier par exemple.  
Il est donc appréciable d’apporter de la matière 
organique (compost-BRF…) pour son 
développement. 

L’ortie agit comme un puissant régulateur 
d’azote. C'est une plante bio-indicatrice. Au 
moment de sa décomposition elle libère l’azote 
sous forme assimilable, ainsi disponible pour les 
plantes. Sa place dans l’assolement d’une 
exploitation pourrait résoudre en partie les 
problèmes liés aux excès de nitrates dans les sols 
pollués. Elle peut donc être considérée comme une 
plante CIPAN (Culture intermédiaire Piège à 
Nitrates) ainsi que nitrophile. 

 
- Sol riche en minéraux, notamment en fer. 

Elle est  capable de pousser au sein de vieux tas de ferraille.  
Elle agit comme un puissant régulateur du fer en l’absorbant dans ses tissus là où il est en 
excès, elle l’absorbe et là où il en manque, elle en apporte. 
Elle métabolise notamment les métaux lourds dans sa partie aérienne. On n'en retrouve pas 
dans les feuilles mais un peu dans les racines. Elle élabore le soufre, véhicule la potasse et le 
calcium. 
 
 - Sol frais et profond. Il doit être déséquilibré, avec par exemple trop de fer ou de 
matière organique peu décomposée. 
 
 - Sol bien drainé avec un pH recommandé de 7,0, l'optimum étant entre 6-8 mais 
supporte tous les types de sol. 

 
2) Composition 
 

 - Protéines 
 

    La feuille d'ortie est très riche en protéines. Elle contient 18 
    acides aminés essentiels sur les 20 existants.   
    Acétylcholine, de l'histamine, de la choline, des enzymes, de la 
    chlorophylle (effet anti  cholestérol). 
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- Acides formique et acétique contenus dans les dards des feuilles 
 
- Autres composés: 

Analyse quantitative de la feuille d'Urtica dioïca fraîche 
 

Élément Dosage moyen 
Valeur énergétique ± 76,4 Kcal / 100 g 

Eau 76,9 à 80 g /100 g 
Fibres 2 à 5,3 g / 100 g 

Cendres 4 à 5,6 g / 100 g 
Calories 57 à 82 Kcal / 100 g 
Protides 4,6 à 8 g / 100 g 
Lipides 0,7 à 1,6 g / 100 g 
Glucides 7,1 à 12,7 g / 100 g 
Calcium 60 mg à 3,24 g / 100 g 

Phosphore 10 à 673 mg / 100 g 
Fer 7,8 à 13,4 mg / 100 g 

Sodium 1 à 16 mg / 100 g 
Potassium 400 mg à  2,044 g / 100 g 

Magnésium 7 à 399 mg / 100 g 
Manganèse 3 à 3,31 mg / 100 g 

Zinc 0,9 à 1,87 mg / 100 g 
Cuivre 0,52 à 1,59 mg / 100 g 
Bore ± 3,05 mg / 100 g 

Sélénium ± 2,7 � g /100g 
(1� g = 1/1000ème de mg) 

Pro -Vitamine A ou Caroténoïdes 0 à 6 mg / 100 g 
Vitamine B1 ou Thiamine 15 � g à 0,15 mg / 100 g 

Vitamine B2 ou Riboflavine 0,12 à 0,23 mg / 100 g 
Vitamine B3 ou vit. PP ou Niacine 0,1 à 1,45 mg / 100g 

Vitamine B6 ou Pyridoxine ± 68 � g / 100 g 
Vitamine B9 ou Acide folique ± 212 mg / 100 g 

Vitamine C 18,8 à 350 mg / 100 g 
Vitamine E ou � -Tocophérol ± 14,4 mg / 100 g 

 
 
 
 

Oligo-éléments et vitamines Rôles 

Fer Nécessaire pour les efforts physiques et pour la production de 
globules rouges 

Zinc Anti-inflammatoire 

Vitamine A ou (rétinol) Régulation de la kératinisation (réparation des peaux lésées et des 
peaux sèches, améliore l'état des peaux âgées, inhibe l'acné), 

améliore l'élasticité de la peau, protection contre les UV, stimule la 
production de mélanine. 

VitamineB2 (ou riboflavine) Protège de l’irritation oculaire et tonifie les cheveux. 

Vitamine B5 (ou panthenol, 
ou acide pantothénique) 

Humecte et hydrate les cheveux ce qui augmente l'élasticité des 
cheveux. 

Vitamine B9 (ou vitamine M, 
ou acide folique) 

Agit sur la division cellulaire, favorisant la régénération des tissus. 

Vitamine C (ou acide 
ascorbique) : 

Elément antitoxique, renforce les gencives et augmente le nombre 
de globules rouges. 

Vitamine K Effet coagulant. 



Cette analyse confirme que l'ortie contient des quantités très importantes de 
caroténoïdes (6 différents, dont le béta-carotène), d'acide folique (vitamine B9), de vitamines 
C et E, de calcium, fer, Magnésium, Zinc, Bore et Sélénium. 
C’est également une plante au pouvoir antioxydant exceptionnel. 

 
100 g de feuilles d'orties fraîches couvrent: 
 - la totalité des Apports Journaliers Recommandés (AJR) en calcium et en fer. 
 - 6 fois les AJR de provitamine A 
 - 4 fois les AJR de vitamine C 
Il est donc fortement conseillé de consommer l'ortie plutôt le matin ou à midi que le 

soir. 
 - C'est un très bon complément alimentaire ainsi qu'un tonique de printemps. Des 

études ont montré que les taux de protéines et de fer dans la feuille d'ortie sont au maximum 
en Avril. Il est conseillé de faire une cure printanière en la consommant pendant 15 jours à 3 
semaines à un repas au moins par jour. 
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Contrairement à une idée très répandue, la culture de l'ortie n'est pas aisée. Au cours 

de nos recherches, nous avons eu différents témoignages parfois contradictoires quant à sa 
mise en place. Certains vantant la facilité d'installation de cette plante, d'autres comme 
Christian Marche de l'entreprise Agro futur SA insistant bien sur la difficulté d'obtenir une 
culture homogène et de qualité. En effet, l'idée est de cultiver une plante bien adaptée à nos 
régions et possédant des qualités agronomiques et nutritionnelles. Il fut difficile pour nous de 
faire la part des choses car la culture de l'ortie est peu connue et a fait l'objet de peu de travaux 
de recherche. 
 

1) Le sol : avant le semis. 
 

 L’ortie pousse sur des sols déséquilibrés notamment sur ceux où la MO animale est 
trop importante. Elle rééquilibre à long terme et enrichit le sol (notamment en fer). « C'est 
lorsqu'on abandonne un terrain en jachère que l'expression de l'ortie est le plus visible. » 
(D'après Vincent Mazières – association Aspro-PNPP) 
 Pour préparer le terrain, il faut donc apporter de la matière organique animale, qui est riche 
en azote (lisier-fumier). On conseille d’apporter 10 à 12 T/ha de compost à l’implantation. 
L’apport est renouvelé chaque année. 
 L’année avant l’implantation de l’ortie, le sol doit être complètement nettoyé des 
plantes adventices afin d’éviter la compétition pour les éléments nutritifs et de faciliter la 
récolte. On peut réaliser une analyse de terre pour savoir la teneur en azote ainsi que le pH de 
celui ci. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



2) L’implantation. 
 

 Le semis de graines n’est pas recommandé à cause du faible taux de germination. Les 
semences peuvent rester des années dans le sol avant de germer.  
 
Plusieurs méthodes d'implantation: 
On peut faire une mise en place au printemps à partir de mi mars ou à l’automne. 
 
- Méthode de plantation de rhizomes : Il est préférable 
d’utiliser des rhizomes d’une longueur de 10 à 15 cm avec 
des bourgeons.  
 Pour disperser les rhizomes on peut utiliser un semoir à 
engrais modifié en prenant soin de mettre 10 000 à 25 000 
rhizomes/ha. On peut aussi planter en ligne les rhizomes qui 
seront espacés de 15 à 20 cm sur la ligne et seront mis de 2 à 
5 cm de profondeur. Les rangs sont espacés de 30-35 cm. Les 
plants seront matures après un an. Lors de l’arrachage et de la 
destruction de l’ortie à l’automne de la troisième ou de la 
quatrième année, on peut récupérer des rhizomes et les 
replanter. 
 
 
- Méthode de repiquage de plants d’orties : On peut repiquer des plants produits sous serre. 
L’entreprise Agro futur SA située en Belgique, crée en Novembre 2006 a l'exclusivité de la 
commercialisation de l'ortie sélectionnée par le CTA : Centre des Technologies 
Agronomiques de Strée-Modave (Belgique). 

Les premiers essais sur la culture d'orties ont 
débuté en 1986 au CTA. Ce dernier a sélectionné des 
semences d'ortie qui permettent de mettre en place 
une culture homogène et de qualité. Il a travaillé à 
partir de 4000 pieds d'orties collectés dans toute la 
Wallonie et repiqués dans une parcelle au CTA mais 
beaucoup d'entre eux ont dû être éliminés en raison de 
mauvais comportement en culture (trop de petites 
feuilles-manque de résistance à la fauche...).72 
phénotypes différents ont été répertoriés et 
sélectionnés. 

Les plants sont vendus en paperpots produits sous serre. Il s'agit de cylindres en 
papier, remplis de terreau et prêts à être plantés avec une repiqueuse. Ils sont vendus en bac de 
1000 unités. 

La densité de plantation recommandée est de 60 000 plants/ha. La mise en place doit 
se faire en Mai-Juin après les risques de fortes gelées printanières.  

Il est possible de produire ses propres plants de la façon suivante : les graines ou de 
petits tronçons de rhizomes sont semés en pépinière en poqués vers la fin mars. Le repiquage 
 se fait vers la mi juin. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



3) L’entretien. 
 

Pour permettre une facilité de la récolte ainsi que 
l'obtention d'un produit de meilleure qualité, il est 
conseillé de désherber la parcelle. Le travail peut se faire 
en utilisant des méthodes mécaniques (herse, bineuse-
sarcleuse, motoculteur), ou thermiques (brûleur) et des 
méthodes préventives. Celles-ci consistent à garder les 
bordures de champs propres, en pratiquant des rotations 
de cultures. Bien que l’ortie soit utilisée comme plante 

répulsive, elle est quand même attaquée par quelques 
insectes (cicadelles - chenilles du papillon petite tortue - 
paon du jour -  vulcain vert doré - pyrale de l’ortie-
mouches…). L’ortie dioïque demande un minimum 
d’entretien lors de la saison de croissance. Au printemps, 
lorsque la plante recommence sa croissance végétative, on 
peut effectuer une pulvérisation d’un purin d’ortie. À 
l’automne, la partie aérienne va mourir. On peut donc 

procéder à un bon nettoyage et un bon désherbage pour que la 
plante soit prête à repousser au printemps. L'ortie est très 
productive 3 à 4 ans. Selon Christian Marche, la mise en place de la culture de plants repiqués 
peut durer plus de 20 ans!  
 

4) Récolte. 
 

On récolte les parties aériennes de l’ortie juste avant la floraison ou peu de temps après. Les 
feuilles contiennent la plus grande concentration des principes actifs, alors que les autres 
parties de la plante en contiennent très peu. Il est préférable de travailler lors d’une journée 
ombragée et sèche et de ne jamais récolter de plantes mouillées. Pour effectuer le travail, on 
peut utiliser une récolteuse mécanique, construite à partir d’une andaineuse automotrice à 
entraînement hydraulique. Il faut éviter une coupe trop basse si les plants portent des feuilles 
décolorées, sèches ou pourries à la base. La fauche d’ortie peut être mis en botte ou chargée 
dans une remorque, mais celle ci ne doit pas sécher plus de 24 h.  
 
La première récolte intervient rapidement:  
 - au printemps pour  une implantation automnale (septembre/octobre) 
 - fin août début septembre pour une implantation printanière (mars) 
On peut récolter en première coupe 18 à 22 tonnes de matière verte. 
 
Pour la récolte, on avait inventé un coupe ortie qui ne servait qu'à cela. Il ressemble à un 
coupe-betteraves mais il est plus petit possédant seulement 3 lames. Il était fabriqué en 
Charente maritime mais l'entreprise n'existe plus. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

des Cicadelles 

Un petite tortue 



 
 
L'ortie peut être utilisée :  

- en foin : le séchage est délicat 
car la plante a tendance à fermenter. 
Un séchage en grange est nécessaire. 

- en enrubannage 
- en fine d'ortie (ortie complète 

broyée) vendue pour les volailles 
- broyée et laissée sur place sur 

le sol: en 24h l'ortie n'est plus urticante. 
Les animaux peuvent donc manger le 
broyat 

- en ensilage mais la conservation est difficile 
 

 5) Réalisation d'essais 
   

a) Lycée de Briacé 
Nous avons planté mi Novembre des rhizomes d'ortie que nous avons collectés dans la 
nature et ceci dans le but d'étudier le développement de cette plante, voir comment elle 
se comportait vis-à-vis de la fertilisation azotée et quelle était la meilleure densité. 
 
  - Protocole 

 
12/11/09 : 
 
- Découverte + préparation de la terre qui accueillera nos rhizomes 

·  prise de mesure : 5m X 5m (1m² par analyse et 50 cm pour les allées) 
·  on retourne la terre pour aérer le sol (passage du Cover - crop) 
 

- Plantation des rhizomes : 
·  on divise les parties du système racinaire prélevées quelques jours plus tôt pour 

optimiser la taille et le nombre de rhizomes (10cm, 180 rhizomes) 
·  plantation de 120 premiers rhizomes selon un plan bien précis et à 5cm de 

profondeur 
·  trois protocoles : tenant compte de la densité et de la fertilisation azotée. 
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« Bâche
 » 

10 
rhizomes 
 
0 unité 
d’N 

1 

20 
rhizomes 
 
0 unité 
d’N 

2 

30 
rhizomes 
 
0 unité 
d’N 

3 

10 
rhizomes 
 
30 unités 
d’N 

4 

10 
rhizomes 
 
60 unités 
d’N 

7 

20 
rhizomes 
 
30 unités 
d’N 

5 

30 
rhizomes 
 
30 unités 
d’N 

6 

20 
rhizomes 
 
60 unités 
d’N 

8 

30 
rhizomes 
 
60 unités 
d’N 

9 

Plaquettes de bois 

 
 
 
 
 
                                                                                                                                                                                 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Problème : 
 

·  un des côtés de notre plantation se trouve sur un dévers important. Ceci implique 
un grand risque d’érosion : le responsable de la serre du lycée intervient donc pour 
nous le faire remarquer et nous propose de nous venir en aide. Lui et une de ses 
classes (3ème préparatoire) réalise une installation de stabilisation du sol. 

·  Etant donnée la période de notre plantation, le gel risque de ralentir voire de 
stopper la croissance de nos plants : nous prenons donc la décision de protéger nos 
cultures expérimentales par un voile (comme en maraîchage). 
 

   
- Observations 

 
13/11/09 :  
 
- Fin de semis (60 rhizomes) : parcelles 6 et 9 
- Mise sous « bâche » en trois rangées (en vertes sur le plan ci-dessus) 
 
19/11/09 : 
 
 - Constatations : premières pousses : 

    Sur la parcelle 1 (5 plants)  
    Sur la parcelle 4 (2plants) 
    Sur la parcelle 7 (1plant) 
    Sur la parcelle 6 (1plant) 

 
 
 
 
 
 
 



 
- Désherbage mécanique de toutes les parcelles 
- Nous avons ajouté du bois déchiqueté dans les allées entre chaque parcelle 
- Problème : 
 

·  Nous ne sommes pas totalement sûr que les plants constatés soit des plants d’ortie. 
Pour en être sûr, nous demandons conseil à Bernard Bertrand pour accélérer la 
croissance de notre plantation expérimentale. Celui-ci nous conseille d’apporter de 
la MO à partir de matériaux disponibles en cette saison : litière en feuilles mortes. 

 
26/12/09 : 
 
- On dispose une fine litière de feuilles mortes. 
 
3/12/09 : 
 
- Problème : 

·  Un lapin a fait son terrier dans la plantation 4. 
 
 Le froid empêche le développement de l'ortie. Nous continuons à entretenir les micro-      
parcelles en espérant qu'au printemps nous observerons la sortie de nouveaux plants. 

 
  b) Le site des Terrenales à St Jean de Linières 

 
Début Décembre, notre enseignante d'Agronomie  a pris contact avec Pascal Lemoine 

Technicien avicole aux Fermiers d’Ancenis pour lui exposer notre projet sur les orties. En 
effet, très rapidement, nous avons pu constater lors de nos recherches sur internet qu'outre sa 
pérennité, sa rusticité, l'ortie présentait avant tout un intérêt pour les animaux de par ses 
qualités nutritives. Aujourd'hui, elle peut être cultivée à grande échelle, afin de produire des 
aliments très intéressants pour la santé et la forme des animaux. (chevaux-chèvre-bovins-
poules pondeuses-poulets de chair-animaux de compagnie...). 
 

Pascal Lemoine fut très sensible à notre idée de valoriser la culture d'ortie en élevage 
avicole, d'autant plus que cette plante était traditionnellement très largement utilisée dans la 
région du pays d'Ancenis au milieu du  XIXème siècle. Déjà à cette époque, on la mélangeait 
broyée à du blé écrasé et on la donnait en pâté aux volailles enfermées dans les bâtiments pour 
finir de les engraisser. Introduire cette plante dans des parcours de volailles élevées en plein 
air répondait parfaitement à  la certification environnement et au cahier des charges du Label 
Rouge « Volailles d'Ancenis » et de l'IGP ( indication géographique protégée, un Label 
européen de qualité) obtenue en 1996 par les fermiers du pays d'Ancenis ; le but  étant 
d'engager les éleveurs de volailles dans une démarche plus environnementale avec comme 
critère, la biodiversité, la diminution de la charge polluante en azote dans les parcours de 
volailles. C'est pour cette raison que Pascal Lemoine a accepté que nous mettions en place 
dans l’exploitation avicole proche du site des Terrenales 300m²d'orties avec d’autres CIPAN. 
Ce parcours pourrait être une vitrine durable et duplicable auprès de la profession avicole. 

   
   
 
 
 
 
 
 
 
 



- Protocole 
 
- 2 emplacements de 120 m² sont réalisés au Gaec des Buissons à St Jean Linières. 
Chacun est protégé par une bâche anti-rhizomes pour éviter l’envahissement du reste 
du parcours par les orties. 
- 500 rhizomes sont plantés par les élèves de la classe dans un premier emplacement le 
25 mars . Ils sont espacés de 20 cm sur la ligne et l’écartement entre rang est de 30 cm.  
1000 plants seront plantés début mai dans l’autre emplacement.    

 

 
 c) La Station Expérimentale de Derval  

 
 L'ortie a le vent en poupe puisque la ferme expérimentale de Derval s'y intéresse 
également. Elle souhaite mettre en place un essai de 1000 M2 avec une densité de 6 pieds/m2 
et un essai de 1000M2 à 4 pieds/m2 ; l'objectif de ces essais étant de faire analyser le fourrage 
récolté et de pouvoir donner des valeurs en PDIN, PDIE, UF afin de comparer l'ortie à 
d'autres fourrages comme la luzerne, le maïs ensilage....L'idée aussi est de donner de l'ortie à  
une vache fistulée et d'en étudier ainsi la digestibilité. Marc Fougère, responsable de la ferme 
expérimentale compte mettre en place ces essais courant mai/juin. Il repiquera des plants 
achetés chez Agro futur SA. 
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1) Utilisation thérapeutique 
 
a) Cosmétique : 

 
L’ortie est utilisée en cosmétique, notamment dans les soins 

capillaires. Elle a des vertus contre les pellicules et l’excès de sébum. 
On la retrouve donc dans de nombreux shampoings.  

 
b) Propriétés Médicinales de l'ortie : 

 
Les propriétés médicinales de l'ortie sont connues depuis l'Antiquité! 
L’ortie peut être utilisée sous différentes formes : décoction, tisane, cataplasmes, lotion… 

 
2) L’extrait fermenté d’ortie 

 
        L'extrait fermenté d'ortie apparu en France en 1925 est une 
    préparation naturelle qui consiste à faire macérer des orties avec 
    un peu d’eau pendant plusieurs jours. Il s'agit d'un produit  
    naturel peu préoccupant (PNPP). Il existe actuellement 12  
    producteurs d'extrait fermenté d'ortie en France. Généralement, 
    ce sont des horticulteurs qui se sont diversifiés dans cette  
    activité. De nombreux Français l'utilisent notamment en  
     jardinage. Il est  d'ailleurs qualifié de « potion magique » 
     des Jardiniers .On l'appelle aussi « purin d'ortie » 
 
 
 
 
 

Propriétés thérapeutiques Actions 

Anti- anémique Antifatigue grâce à la forte teneur en fer 
contenu dans la chlorophylle des feuilles 

Dépurative Elimination des toxines accumulées dans 
l'organisme (urée- ions chlorure- acide urique) 

Diurétique Augmente le débit urinaire 

Hémostatique anti-hémorragique Jus d'ortie fraîche efficace en hémorragie 
externe et interne 

Anti-allergique Utile dans le traitement de l'allergie au pollen, 
traitement de longue durée 

Anti-inflammatoire Surtout la racine 

Hypertrophie bénigne de la prostate La racine est un remède à l'adénome de la 
prostate. 

Arthrose Consolidation des cartilages grâce à sa richesse 
en Silice 

Alopécie (chute des cheveux) Stoppe la chute des cheveux. (teinture mère de 
racine en friction sur le cuir chevelu) 



Indications 
 
L'extrait fermenté d'ortie possède plusieurs intérêts et vertus.  
 
- Ecologique car c’est un produit entièrement naturel. 
- Riche en azote, en minéraux, en vitamines et en oligo-
éléments ce qui en fait un engrais efficace qui stimule la 
croissance des plantes: il favorise la photosynthèse 
- Substance stimulante, il renforce les défenses 
naturelles de la plante par rapport à certaines maladies. 
Retarde par exemple l'apparition du mildiou de la 
tomate 
- Répulsif efficace contre les pucerons verts et noirs, 
acariens, doryphores, carpocapses et les limaces. Il 
permet de lutter contre les vers de la pomme, de la 
carotte, du poireau.       
- Puissant désherbant s'il est utilisé pur          Photo d’extrait fermenté d’orties 
- Stimulant de la flore bactérienne en l'enrichissant  
et réactivant la vie du sol 
-  Accélérateur de compost 
-  Protection des semences contre les maladies:macération dans l'extrait d'ortie 

toute une nuit. Utilisée pour le traitement des graines maraîchères et 
aussi des céréales. 
 

Polémique autour de l'extrait fermenté d'ortie 
 
La législation française interdit la vente et la détention de produits 
phytopharmaceutiques, dont fait partie l'extrait fermenté d'ortie et aussi 
interdit l'enseignement de ses techniques de préparation. Ce produit est 
décrété « illicite » en 2002. Cette interdiction fait réagir l'Association des 
Amis de l'Ortie qui riposte en envoyant un communiqué de presse  par fax. Les 
remous médiatiques sont tels que l'association obtient une tolérance 
administrative mais que passagère. En effet, la loi d’orientation agricole 
ayant pris effet le 1er juillet 2006 relance la polémique  autour de 
l'extrait d'ortie. 
 
 
Extrait de la loi d’orientation agricole du 5 janvier 2006 : 
 
« Art. L. 253-1. - I. - Sont interdites la mise sur le marché, l'utilisation et 
la détention par l'utilisateur final des produits phytopharmaceutiques 
s'ils ne bénéficient pas d'une autorisation de mise sur le marché ou d'une 
autorisation de distribution pour expérimentation délivrée dans les 
conditions prévues au présent chapitre » 
 
     
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Une personne allant à l’encontre de cette loi risque jusqu’à 2 ans de prison et 75 000 euros 
d’amende. 
Un décret de juin 2008 dit également que les produits naturels peu préoccupants (comme le 
purin d’ortie) appartiennent au domaine public.  
 
 
Au niveau européen, l'extrait fermenté d'ortie est soumis aux mêmes contrôles que les 
pesticides classiques, alors qu’il est naturel. Or, on ne peut le comparer aux produits 
phytosanitaires car il n'a pas de valeur fixe. Sa composition varie en fonction du type de sol, 
de la région, de la saison. Ses valeurs ne sont pas les mêmes au printemps et à l'automne. 
Reste à préciser leur définition et à établir des règles d'attribution d'autorisation de mise sur le 
marché simplifiée. 
 
Le Grenelle de l’environnement est favorable à la législation de ces produits. De plus, dans le 
cadre d'Ecophyto 2018, il est prévu de réduire de 50% les quantités de pesticides utilisées. Ce 
qui est plutôt positif pour l'extrait d’ortie ainsi que les autres produits naturels peu 
préoccupants. Actuellement, le ministère de l'Agriculture a confié le dossier à une personne 
ouverte à cette problématique de validation de ces PNNP. Reste à préciser leur définition et à 
établir des règles d'attribution d'autorisation de mise sur le marché simplifiée. Donc affaire à 
suivre! 
 

 
3) Utilisation alimentaire 

“ Il y en a des plus riches que moi qui ont mangé des orties!”Dicton populaire 
L'ortie fraîche était vendue sur les marchés de l'Europe de l'Est jusque dans les années 50. 
Elle est source de nombreuses recettes, dont certaines peuvent être inattendues.  
Elle est désormais présente dans de nombreux magasins de produits naturels. Depuis quelques 
années, on note un retour vers la nature et l'ortie est réhabilitée dans notre quotidien. 

 
Elle peut être consommée de plusieurs façons mais il est conseillé 
d'utiliser des jeunes pousses fraîches plutôt que 
des plantes adultes car ces dernières sont 
filandreuses et ont un goût désagréable. 
On peut la manger « fraîche » dans des soupes, 
des quiches, du pain… Elle peut être également 
utilisée dans des tisanes ou comme condiments 
avec le sel et le poivre. On peut trouver aussi 
des pâtes aux orties, du gouda Bio à l'ortie, des 
gâteaux..... L'ortie est aussi     

- Soupe d’orties   utilisée pour produire une boisson   
     rafraîchissante: « l'ortillette ».  
          - L’ortie utilisée  
          comme condiment        
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
4) Utilisation textile 

 
L’ortie n’est pas beaucoup utilisée en Europe pour la fabrication du textile ; on la  

retrouve surtout en Asie (Chine), sous la forme de Ramie, plante de la famille de l’ortie. 
L'industrie de l'ortie a essayé de s'imposer en Allemagne, 

en France plus particulièrement à Angers entre le XVème et le 
XVII ème siècle. 
Les fibres d'ortie étaient qualifiées de soie végétale. 
Grâce à sa couleur verte, elle a servi aux militaires des armées 
allemandes (tentes, sac à dos, filet de camouflage, pulls et 
chaussettes…).Pendant l'occupation, les hommes et enfants des 
villages du Nord et de l'Est devaient récolter des orties pour 
approvisionner les usines textiles allemandes. 
Aujourd’hui, l’écologie étant un effet de mode, les matières 
végétales reviennent au goût du jour ; on les retrouve donc de 
plus en plus dans la composition des vêtements. 
L’ortie est donc une ancienne matière textile qui revient      ���������	

�������
�����  
à la mode. Des entreprises françaises (Charente maritime    ��������������

et Nord de la France) fabriquent des draps, des vêtements  
et de la toile à partir des fibres de cette plante. Mais il s'agit de tissus mixtes dans lesquels ne 
figurent qu'un faible pourcentage de fibres d'ortie dioïque mais suffisant pour renforcer la 
solidité des tissus. Ailleurs en Allemagne, Heinrich Kranz a relancé la filière écologique de 
l'ortie textile (1000 Ha de cultures d'ortie) et actuellement les Britanniques ont un projet 
d'introduction de la fibre d'ortie dioïque dans des tissus d'ameublement ainsi que la confection 
de tissus écologiques (The Sting Project).  

 
5) Divers 
 

a) Colorant : 
 

L’ortie est aussi utilisée pour certains colorants car elle a une haute teneur en chlorophylle. 
Ses teintes vont du jaune (racines) au vert (feuilles). On a extrait de la chlorophylle des 
colorants alimentaires (E140), des arômes utilisés pour des dentifrices et chewing-gums. 

 
b) Papier :  
 

On retrouve également cette plante dans la composition 
de billets de banque. (papier de ramie : la ramie ou « ortie 
de Chine ») 

�
�
�
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L'ortie a-t-elle un avenir dans une Agriculture 
Ecologiquement Intensive? (AEI) 

 
L'intérêt de cette culture repose sur la fragilité de l'autonomie protéique animale de la 

communauté européenne (seulement 25% de l'auto-approvisionnement) et la psychose autour 
des plantes génétiquement modifiées (PGM).Face à la dégradation de l'autonomie alimentaire 
suite à l'interdiction de l'incorporation des farines de viande dans l'alimentation animale, 
l'ortie semble être une bonne alternative au soja, principal complément protéique.  « L'ortie ne 
peut être considérée comme un aliment mais comme un aliment complémentaire qui doit être 
donné en petite quantité car son effet sur l'organisme est très important. » (d'après Christian 
Marche Directeur du Centre des technologies agronomiques de Belgique). 

 
1) Application en aviculture en tant que CIPAN 

�   
Des études ont été menées il y a peu aux abords des bâtiments avicoles et ont prouvé 

que lors de la sortie des volailles, le taux d’azote présent dans le sol était très élevé. La cause 
de la forte présence d’azote est due à la forte concentration des volailles présentes sur les 15 
premiers mètres, celle-ci est de l’ordre de 80%. D’un point de vue écologique, les 
répercutions de cette concentration d’azote peuvent êtres graves. Il faut donc trouver un 
moyen de capter l’azote avant un éventuel lessivage. 
 
 Sur le plan avicole, nous avons étudié l’ortie pour des fins écologiques. En effet l’ortie 
a une très grande capacité à capter l’azote, tant par les racines que par les feuilles. Nous 
proposons donc l’ortie comme CIPAN car cette plante ne gêne en rien les poules et possède 
cette capacité de captation d'azote. En plus de cette action, elle peut être consommée par les 
poules. 
 L’ortie ainsi semée sur 15m aux abords du bâtiment avicole, captera la surcharge en 
azote de la zone et recouvrira le terrain empêchant le lessivage de celui-ci. La volaille ne se 
mêlera pas à cette plante urticante, laissant sa culture s’effectuer rapidement et sans encombre 
ni entretien particulier. Une première fauche sera effectuée en été. On laissera la fauche sur le 
sol. Il faut compter environ 1 jour de séchage, car une fois bien sèche, elle perd son caractère 
urticant et la volaille ne tardera pas à s’en nourrir. La repousse s’effectuera rapidement, et une 
seconde fauche sera effectuée en automne. 

 
Attention toutefois à ne pas laisser la fauche sur le sol sans volailles, car celle-ci 

 réalimentera le sol de l’azote emmagasiné durant toute la pousse de la plante.  
   Pour la fauche, une tondeuse mulching  peut faire l’affaire, ou 

    même dans le cas extrême, une débroussailleuse.  
 
 

 
 
 
 
 
 
 



2) Plante fourragère pour l’alimentation animale 
 

 
Depuis le Moyen Age, l’ortie est connue et a été cultivée pour sa qualité en tant que 

fourrage. En Allemagne, sa culture a duré jusqu’à le Seconde Guerre Mondiale pour la 
consommation animale. L’ortie a l’avantage de pousser partout, même dans les terrains dits 
déséquilibrés, inaptes à recevoir d’autres cultures. Autre atout, toutes les parties de ces plantes 
peuvent être utilisées pour alimenter le bétail. 
 

a) Appréciée des animaux 
 
Tous les herbivores apprécient l’ortie. Les ânes, les poneys, les lapins, les volailles et les 
dromadaires la mangent à l’état frais. Alors que les bovins, équins, caprins et ovins redoutent 
sa piqûre. Ils la consomment donc soit à pleine maturité des graines, quand elle ne pique plus 
(ses dards sont desséchés) ou lorsqu’elle est séchée, et qu’elle a perdu sa virulence. Il faut 
donc la faucher lors d’un temps très sec car l’ortie s’oxyde vite et devient noire. Ensuite, on la 
fane au moins 24 heures après la fauche. On peut ajouter que les moutons  et les vaches 
apprécient aussi l'extrait d’ortie. Naturellement, les animaux ne mangent pas forcément de 
l’ortie, quelque soit sa forme, mais une fois habitués, ils en deviennent dépendants. 
 

b) Grande valeur nutritive 
 

Nous avons vu précédemment que la feuille d’ortie constitue un véritable concentré de 
protéines, de vitamines, de silice et de sels minéraux et un bon équilibre entre les 8 acides 
aminés essentiels. Sa feuille est particulièrement riche en calcium, en fer, en bore, en béta-
carotène ou provitamine A, en � -tocophérol (vitamine E), ainsi qu’en vitamine C. Il est 
reconnu comme excitant. (Dans 100 grammes de feuilles d’ortie fraîche, on a la totalité des 
Apports Journaliers recommandés de vitamine C).  

Des études ont montré que les taux de protéines et de fer contenus dans l’ortie sont à 
leur maximum au mois d’avril. Naturellement l’énergie se déplace dans la plante selon 
l’époque, il faut donc nourrir ses animaux avec des orties de printemps ou d’automne (lorsque 
l’énergie remonte dans les parties vertes de l’ortie), qui sont plus riches. 
 

-face au foin, base de l’alimentation bovine, équine, du lapin. 
 
(en %) protéines Matières 

grasses 
Matières non 

azotées 
cellulose 

Foin 5.4 1 25.7 15 
Grande ortie 12.8 4.9 30 6 
 
D’après ce tableau, on remarque que l’ortie est 2 fois plus riche en protéine et 4 fois plus 
chargée en matières grasses que le foin et donc nettement supérieure en éléments nutritifs que 
le foin, tout en étant plus pauvre en cellulose, difficile à digérer. On en conclut aisément que 
sa valeur nutritionnelle est nettement supérieure à celle d’un bon fourrage. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
-face à la luzerne, base de l’alimentation bovine et lapine. 

 
De même, l’ortie contient 50% de fer en plus que la luzerne, 2 fois plus de provitamine A et 
de vitamine C et 5 fois plus de calcium, alors que la luzerne est souvent qualifiée de « reine 
des plantes fourragères ». On peut ajouter que la plus mauvaise des orties est toujours plus 
riche en protéine que la meilleure des luzernes. De plus, l’ortie est le plus précoce de tous les 
fourrages et arrive à maturité au moins un mois avant la luzerne. 
 

-face au soja, principal complément de l’alimentation 
 

L’intérêt de développer cette culture locale ne peut être que bien perçu, sachant que la feuille 
d’ortie sèche contient le même pourcentage de protéine que la feuille de soja. De plus, le taux 
de calcium des jeunes feuilles séchées est 10 fois supérieur à celui de soja et quatre fois pour 
le fer. La teneur en magnésium est également très supérieure chez l’ortie. Et alors que le soja 
a un taux très élevé de purines, génératrices d’acide urique qui favorise les maladies 
rhumatismales et les troubles rénaux, l’ortie soigne au contraire ces maladies, car elle est 
l’une des meilleures plantes médicinales pour éliminer l’acide urique et combattre la goutte 
qui en résulte. 
 
La digestibilité des composantes alimentaires   La digestibilité du foin d’ortie  

       du foin d’ortie :      comparé au foin de luzerne : 
 

Protéines 7.6% 
Matières grasses 22.2% 
Extractifs non azotés 80.5% 
Cellulose 51.9% 
Matière organique totale 72.5% 
 

c) Améliore la production 
 
-chez les bovins : 
 

 Pour ce qui est des vaches, l’ingestion d’ortie sous toutes ses formes augmente la 
sécrétion lactée (pouvoir galactogène). En hiver, elle élève le taux de matières grasses du lait 
et améliore le goût du beurre qui devient jaune et léger comme le beurre en été et plus riche en 
acide oléique. Il est conseillé de donner une proportion de 25% d’ortie pour 75% de fourrage 
classique, ce qui correspond au pourcentage de regain (foin de seconde coupe que l’on 
distribue au bétail). L’engraissement des veaux élevés sous la mère, elle-même nourrie avec 
des rations contenant de l’ortie donne de bons résultats : Raymonde Gall, agricultrice dans 
l'Aveyron donne l’exemple d’un veau qu’elle a abattu à 5 mois et 10 jours qui pesait 321Kg et 
dont la mère gardait le poil luisant et n’ayant pas maigri malgré le poids important du veau, 
tout cela sans antibiotiques ni farines animales.  
 
   -chez les chevaux : 
    A l’époque de la traction animale, au Danemark on ajoutait des 
    graines d’ortie séchées, réputées stimulantes, à la ration  
    journalière des chevaux. On cultivait surtout l’ortie à pilules, 
    renommée pour ces graines. Cette dernière rendait les animaux 
    plus fringants et leur poil plus luisant. 

Digestibilit
é 

Ortie Luzerne 

MS 58.61 56.05 
MO 64.88 58.42 

MAT 70.76 67.15 
CBT 68.50 56.39 



 -chez les volailles : 
 

L’ortie est une plante précieuse dans 
l’alimentation des volailles, elle joue un rôle de 
fortifiant. Ceux qui veulent limiter la 
consommation de granulés trouveront en elle une 
alliée de valeur. En effet, on dit que l’ortie 
fraîche, broyée, mélangée à la pâtée, produit de 
très belles volailles. Il est aussi reconnu que la 
feuille d’ortie active la ponte des poules comme 
le témoigne le proverbe : « une ortie dans le 
poulailler, c’est un œuf en plus dans le panier » 
car les graines d’ortie distribuées aux poules 
durant l’hiver réchauffent celle-ci et permettent 
ainsi d’avancer les premières pontes. Aussi, 
comme tous les oiseaux, les volailles apprécient 
beaucoup les graines d’ortie à l’automne.  

Ces graines, avant d’être distribuées, 
peuvent être séchées et réduites en poudre, 
laquelle sera ensuite incorporée à la ration 
quotidienne des gallinacés. Cette plante renforce 
par ailleurs les défenses immunitaires des 
volailles. Elle contribue aussi à soulager 
les volailles du stress de leur croissance.  

Ainsi les jeunes volailles, comme 
les porcelets au moment du sevrage et les 
dindons au moment de mettre le rouge (apparition de la caroncule) ne subissent aucun stress 
s’ils sont nourris à l’ortie. Ayant besoin de plus de fer lors du développement de leur crête, 
elle est hachée et traditionnellement incorporée à la pâtée aux dindons, réputés pour leur 
croissance particulièrement délicate.  

Par ailleurs, l’ombrage de l’ortie est très apprécié des volatiles l’été. 
 

 
      Recommandations alimentaires  

             pour des cannes de 2 mois d’engraissement 
Mais l’ortie a aussi un intérêt indirect  
pour l’éleveur avicole : il apporte une grande 
diversité d’insectes attirés par cette plante, qui 
font partie de l’alimentation naturelle des 
poules. Pas moins de 30 espèces d'insectes 
sont associées à l'ortie. Des prédateurs de 
l'ortie mais aussi des auxiliaires tels que les 
coccinelles, les syrphes......  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Son 33% 
Farine de maïs 20% 
Farine d’orge et d’avoine 15% 
Poudre d’os 2% 
Farine de tourteau et de soja 5% 
Orties hachées 25% 
total 100% 

Recette pour l’élevage facile des 
cannetons : 

 
Hacher 1.5Kg d’ortie fraîche (plante 

entière), mélanger-les à 2Kg de farine 
d’orge, mouiller avec 3.5L de petit-lait 
ou d’eau. Distribuer à volonté 2 fois par 

jour. 
 

Cette recette convient aux jeunes 
canards à partir de 5 jours. Si les 
cannetons sont nourris aux granulés, 
faites-leur découvrir la pâtée en la 
recouvrant dudit aliment. Des 
expériences récentes en ce domaine ont 
démontré que l’on pouvait grâce à la 
pâtée d’ortie, se dispenser de toute 
période de transition et se passer du jour 
au lendemain d’aliments chimiquement 
traités. 



Les insectes sont riches en protéines et permettent d’obtenir des jaunes colorés, presque 
orange, que l’on ne  rencontre que chez les œufs de poules élevées en libre parcours. Non 
seulement les volailles peuvent manger des feuilles d’ortie à leur guise, mais elles trouvent 
tout leur garde-manger sur les feuilles. On voit tout l’intérêt pour l’éleveur avicole de semer 
de l'ortie dans les enclos réservés aux volailles. D’autant plus que l’ortie, vorace en fumure 
organique, pourrait bénéficier des surplus d’azote causés par les déjections animales et 
entraînant des  problèmes écologiques. 
 

 
- chez les porcins 
 
Les porcs sont engraissés depuis des années dans les Alpes avec un mélange d’ortie 

crues ou cuites, de farine d’orge ou de pomme de terre cuites et de petit-lait. Cette 
alimentation ressemble à celle que l’on donne aux volailles qui en raffolent, dans les 
Pyrénées. Aussi le curé de Wangs conseillait : « en faisant bouillir le orties vertes, on obtient 
un excellent remède pour maintenir les porcs en bonne santé ». 

 
Dans les pays scandinaves, on fait infuser l’ortie fraîche ou séchée pendant une journée dans 
un baril d’eau chaude pour obtenir une boisson brune, à forte odeur mais qui plaît beaucoup 
aux animaux. Elle est réputée désaltérante et nourrissante. 
 

 
d) propriétés médicinales  

 
A une époque où l’on parle beaucoup d’épizootie, il est intéressant de souligner que 

les animaux nourris d’ortie résistent aux maladies contagieuses. Par exemple, Raymonde Gall 
a réussit à enrayer de façon spectaculaire une épidémie de coccidiose dont souffraient ses 
lapins en ajoutant quelques gouttes d’extraits d’ortie dans leur eau de boisson. Aussi les 
animaux se purgent avec les graines d’ortie aux propriétés vermifuges. Pour donner à l’ortie 
un goût agréable, il faut le déposer dans de l’eau chaude et ajouter du sel. Cette boisson est 
d’une couleur brune et possède une odeur assez forte. Elle est très désaltérante, très 
nourrissante, appréciée des animaux, elle améliore les rendements tel que le lait chez les 
vaches laitières… L’infusion au foin d’ortie peut-être aussi utiliser comme remède contre le 
météorisme et la décoction de celui-ci peut-être un remède contre les rhumatismes. D’une 
façon générale, son pouvoir reconstituant peut-être utilisé pour tous les animaux de la ferme 
fatigués ou convalescents.  
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On peut conclure qu’il est intéressant de cultiver l’ortie car nous avons vu qu’elle 

possède indéniablement de nombreuses qualités. L’idée est de cultiver une plante bien 
adaptée à nos régions, utilisée en tant que complément alimentaire animal. Le choix est 
s’est porté sur urtica dioïca pour sa rusticité, sa pérennité et sa capacité à capter l’azote 
du sol.  

Cette culture réduit le coût de l’alimentation et le temps de travail de l’éleveur, et 
est bien adaptée aux élevages en libre parcours pour les volailles par exemple.  

Elle a aussi de l’avenir au niveau médicinal, avenir un peu plus timide et 
incertain au niveau de l’extrait fermenté d’ortie. Mais lorsque la situation se débloquera 
concernant la législation ce produit risque d’exploser les ventes. Il ne faut pas oublier 
que chaque année les producteurs d’extrait fermenté d’ortie sont amenés à acheter de 
l’ortie dans les pays de l’Est car il n’y en pas assez en France. Il y a donc un créneau à 
prendre dans ce domaine lorsque le produit sera légalisé. Quant aux mentalités elles 
vont être amenées à évoluer car il faudra bien d’ici 2018 trouver des produits de 
substitution aux produits chimiques. Déjà la profession agricole ainsi que les collectivités 
locales en prennent conscience. D’ailleurs de nombreuses expérimentations se mettent 
en place depuis quelques années (ITCF Besançon avec expérimentation de l’extrait 
fermenté d’ortie sur orge et pois de Printemps – 1991 ; laboratoire de pédologie – 
Université de Franche Compté en 1992 essai  de l’extrait fermenté d’ortie sur les 
cultures en plein champs et tomates ; chambre d’agriculture de la Creuse et essais de 
l’extrait fermenté d’ortie sur les prairies multi espèces biologiques en 2006) 

Sachant que l’agriculture écologiquement intensive doit prendre sa place dans 
une évolution de notre agriculture plus soucieuse de l’environnement, la culture d’ortie 
a tous les atouts pour assurer son développement en agriculture. 
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- Essais au Centre des technologies agronomiques (CTA) en Belgique  
 Des essais phytotechniques ont été mis en place avec succès. Des essais d’alimentation 
ont été réalisés sur les poulets de chair et les poules pondeuses en collaboration avec la 
clinique aviaire et le département de Sciences des denrées alimentaires de l’ULg ainsi que les 
laboratoires BEAGx et ATISA de la faculté de Gembloux. Des essais sur chiens ont été 
entrepris en collaboration avec le service de nutrition animale de la Faculté Vétérinaire. 
D’autres essais d’alimentation ont été réalisés sur chevaux en collaboration avec le service 
clinique des grands animaux de l’ULg et sur les lapins en collaboration avec des moulins 
HICK. 
Conclusions : « Ils en raffolent !» Les chevaux sont plus alertes et leur poil est plus luisant, 
les chiens sujets à l’eczéma guérissent, tandis que le jaune d’œuf des poules se colore 
naturellement. « Cela nous a permis de démontrer tout l’intérêt de remplacer une petite partie 
de leur alimentation par des orties hachées, en farine, foin ou pellets », poursuit le directeur. 
« Vu ces résultats positifs, nous voulons développer la culture en Wallonie. » 
 

-  L’expérience de Raymonde Gall 
Aveyronnaise et femme d’agriculteur qui possédait un élevage de brebis laitières avec 

trois vaches durant de longues années, Mme GALL eut l’occasion d’observer les 
conséquences liées à l’utilisation de l’ortie. De ses trois vaches, elle retirait le lait, la crème, le 
beurre ainsi que le fromage pour leur consommation familiale. 
 Durant l’année 1981, leurs pâturages étaient moindres pour faire brouter les vaches 
(les meilleurs étant réservés aux brebis), l’idée lui vint de leur donner en supplément de leur 
pâture, des orties vertes. Celles-ci les mangèrent sans laisser de déchets. 
 Les résultats de cette expérience furent intéressants : 
  - une nette augmentation du lait ainsi qu’un goût plus savoureux 
  - une augmentation des matières grasses (donc plus de beurre) 
  - les analyses furent concluantes (pas de traces d’acide formique) 
  - le lait se conserve mieux qu’un lait ordinaire 
  - le beurre se fait plus facilement et est plus digeste 
  - peu de « crasses » dans le bol de l’écrémeuse 
  - les veaux buvant ce lait grandissent très bien et n’ont pas de maladies 

- les vaches ainsi nourries ont le poil luisant et quoique donnant plus de lait, 
celles-ci ne maigrissent pas. 

 L’ortie ressort comme un fourrage de haute qualité et peu coûteux. C’est une des 
premières plantes du printemps, cette plante suit l’homme partout, elle pousse littéralement 
sur ses traces. Le produit à l’hectare est presque le double de celui de la luzerne (qui pousse 
un mois plus tard que l’ortie). Son contenu en vitamines A est aussi élevé que celui de la 
luzerne. 

Des orties réservées à la litière des animaux donnent un fumier particulièrement riche. 
Selon Mme GALL, « si les agriculteurs pouvaient arriver un jour à donner suffisamment        
d’orties à leurs animaux, on limiterait l’emploi d’engrais chimiques et de pesticides si mal 
formés et soi disant responsables d’un grand nombre de maladies ». 
 

Cette expérience d’une agricultrice, démontre bien que 
l’ortie par sa grande richesse pourrait être cultivée à grande 
échelle pour le plus grand bien de la terre et des animaux. Et tout 
cela bien sûr au bénéfice de l’Homme. 
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De nombreux témoignages: 
 
 Eric Petiot : Paysagiste arboriste à Crozet dans le Pays de Gex-Un des pionniers des 
solutions alternatives naturelles pouvant remplacer les produits phytopharmaceutiques-
première personne à avoir été contacté pour notre projet et qui nous a incité à continuer 
malgré les difficultés 
 Vincent Mazières : adhérent à l'association Aspro-PNPP, qui en Janvier a eu la 
gentillesse de venir de Normandie pour nous faire partager sa passion des plantes sauvages et 
plus particulièrement de celle qui nous a fascinés, subjugués depuis de nombreuses semaines: 
notre Fée l'Ortie! 
 Bernard Bertrand :  Ecrivain-paysan défendant le droit de jardiner comme on 
l'entend. Président de l'Association des Amis de l'Ortie  de 1996-2004-porte-parole pendant 
les deux «Guerre de l'ortie» en 2002 et 2006.Il nous a envoyé quelques photos pour illustrer 
notre dossier. 
 Dominique Jeannot : Président de l'Association des Amis de l'Ortie-A été producteur 
d'ortie et de produits alimentaires à base de plantes sauvages. Nous a donné des conseils quant 
à la culture de l'ortie et envoyé quelques photos. 
 Raymonde Gal : Ancienne Agricultrice, passionnée par l'Ortie, convaincue par les 
innombrables potentialités de cette plante, qu'elle affectionne tellement. Nous l'avons 
contactée 2 fois pour qu'elle nous livre son expérience. 
 Pascal Lemoine : Technicien Avicole aux Fermiers d'Ancenis qui nous a fait 
confiance et qui nous a aidés à mettre en place nos essais de culture d'orties dans le parcours 
de volailles du GAEC «  Les Buissons » à St Jean de Linières. 
 Marc Fougère : responsable de la Ferme expérimentale de Derval qui a franchi le pas 
pour  mettre en place un essai d'ortie lorsque nous lui avons parlé de notre projet en Décembre 
dernier. C'est grâce à lui que nous avons commandé des plants d'orties à Agro Futur en 
Belgique 
 Christian Marche :  Directeur du CTA en Belgique-Il nous a donné des 
renseignements quant à la mise en place des plants d'ortie. 
 
www.lesamisdelortie.fr 
 
www.petioteric.fr 
 
 
DVD: L'ortie fée de la résistance (film de Perrine Bertrand et Yan Grill) 
 
Les Secrets de l'Ortie de Bernard Bertrand- Le compagnon végétal 10ème Edition 
 


